
   
 

   
 

Oolretaw l’enfant souriant 

 

Un soir, lors d’une dernière journée d’école avant les vacances de Noël, une tempête de neige 

affreuse qui s’abattait sur le village de Waterloo. Une jeune femme aux cheveux bruns et fins, aux 

yeux vert brillant légèrement en amande. De plus, elle avait un visage un peu déformé, mais 

ressemblait tout de même à un mannequin. Cette chère demoiselle était Kim Walet, professeure 

de 5e année. Elle était sur les copies d’examen qui lui restait à corriger. Assise confortablement sur 

l’un des sofas de sa classe, elle était habillée d’un pyjama festif spécialement pour le temps des 

fêtes avec des pantoufles aussi douces que de la laine de mouton et elle portait plusieurs bijoux en 

or. 

  

  Lorsqu’elle se leva pour mettre un peu de musique de Noël sur un tourne-disque afin de laisser le 

temps à la tempête de diminuer et d’avoir un petit bruit de fond, un gros vent frappa aux fenêtres 

puis la porte de sa classe se ferma soudainement avec un claquement. Kim sursauta, mais elle 

laissa la porte fermée puisqu’elle croyait que c’était seulement un courant d’air. Elle retourna à sa 

correction d’examen.  

  

Une heure et demie passèrent, le vent s’était calmé donc Mme Walet décida d’aller ouvrir la porte, 

quand qu’elle ouvrit, un petit enfant passait en courant devant la porte avec un tout petit rire, mais 

une fois de plus elle ne porta pas attention, elle se disait que c’était seulement l’enfant du 

concierge ou d’un autre professeur dans l’école qui travaillait encore à sept heures du soir, lors 

d’une tempête de neige. À ce moment-là, tous les éclairages et sa musique s’éteint brusquement 



   
 

   
 

et Kim attendait quelques secondes, puis alluma quelques bougies que ses élèves lui avaient 

données et d’autres qu’elle avait déjà dans sa classe, elle alla essayer de rallumer les lumières, 

mais s’arrêtait encore. Puisqu’un petit rire lui faisait frissonner le sang, elle attendit quelques 

secondes de plus, mais plus rien qu’elle alla rallumer la lumière. Pendant qu’elle s’est mise à 

marcher, tout se ralluma, elle crut avoir halluciné le rire du petit enfant et les lumières étaient 

seulement éteintes à cause de la tempête, rien de plus.  

Durant ces quelques secondes qui devenaient rapidement des minutes, Mme Walet entendit 

l’enfant revenir vers sa classe en courant, Kim se retourna, mes l’enfant n’était pas là, avec un 

souffle de soulagement, elle revint sur son sofa. Il était rendu 8 heures du soir et Kim n’avait plus 

rien à faire depuis un bon moment. Elle décida donc de faire le tour de sa classe pour voir s’il y avait 

encore quelques trucs sur le plancher. Mme Walet s’arrêtait d’un coup et regarda vers la porte, car 

elle sentait un regard, se retourna et se figea, son sang s’est glacé, son cœur s’est mis à battre très 

vite, tellement vite qu’elle croyait entendre des chevaux.  

  

L’enfant était là devant la porte, tout en fixant Mme Walet, mais pas avec un regard normal, mais 

bien avec un regard désagréable à voir. Son visage était tellement étrange et terrifiant que Kim jurât 

que c’était le diable en personne, elle sentait ces jambes tremblées de frayeurs. Elle s’est mise à 

pleurer de trouille, plus que le petit garçon s’approchait, plus que ces yeux devenaient rouge sang, 

mais à la fois pétillants comme s’il voulait faire pitié. Mme Walet était couchée en petite boule au 

fond de sa classe sous des bureaux en espérant que cette enfant défigurée finira par partir.  

  

D’un coup, des bruits de bureau qui se renversaient, la fit presque se chier dessus, puisqu’elle 

fermait ces yeux, au fait qu’elle était terrifiée, mais lorsqu’elle ouvrit les yeux, l’enfant du diable 



   
 

   
 

était couché à c’est côté, d’un sourire effrayant et des dents aussi pointues que des lames de 

couteaux bien coupant. Kim le fixa, sans être capable de tourner le regard comme si quelqu’un 

avait pris possession de son cerveau, elle sentait quelque chose la prendre par les pieds et elle se 

fit tirer. 

  

Depuis, plus personne ne restait après cinq heures du soir, car il avait tous trop peur d’entendre le 

jeune garçon courir, rire et même de le voir. Mme. Kim Walet ne fit plus jamais retrouver, mais les 

profs avaient trouvé dans sa classe des signes de l’étoile satanique partout sur les tableaux vert, 

dessiné avec une craie rouge. 

 


